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6. Lausanne. Le temple de Montherond ; facade princi-
pale, datee de 1778 ; salle souterraine du XIIme-XIIIme siede,

remaniee au XVme siecle.

7. Vufflens-la-Ville. Grande dalle avec armoiries sculp-

tees, propriete de M1. Julien Duperrut.
Une cloche de l'eglise de Perroy, datee de 1525, a du, en

revanche, etre declassee. Des fentes dangereuses necessi-

taient en effet sa refonte.

Apres une longue seance, la Commission des Monuments

historiques visita la cathedrale sous la direction de M. Eug.
Bron, architecte de l'Etat, et, plus tard, l'eglise de St-Fran-

gois oü eile fut accueillie et pilotee par M. Melley, architecte.

VA UDO IS ET GALATES

L'histoire et la philologie sont jumelles. Leurs domaines

s'entrecroisent souvent. II ne paraitra done guere deplace

de traiter ici d'une hypothese sur l'origine du nom de Vaud.

Jaccard resume dans sa Toponymie, p. 491.92, les

opinions emises ä ce sujet. L'on a fait deriver Vaud de Wal,
terme par lequel les Germains designaient les Gaulois ; de

l'allemand Wald ; de vaux au sens de vallees ; enfin du

Patrice Waldelene d'Orbe.

Or, pour des raisons que nous ne pouvons enumerer
ici, aueune de ces solutions ne tient debout. L'une des diffi-
cultes, non la moindre, consiste ä expliquer le type germa-
nique Waadt conjointement au terme roman.

Nous savons aujourd'hui qu'il y a lieu de voir dans les

noms de bon nombre de nos rivieres, montagnes ou localites,
des composes celtiques formes soit de deux substantifs
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juxtaposes, soit d'un substantif precede de prefixe ou suivi
de suffixe. (Hopfner, Keltische Ortsnamen der Schweiz.

Vaud appartient vraisemblablement ä la derniere catego-

rie et nous parait remonter ä Wal Gaulois, flanque du

suffixe ati, ate. Notre compose signifierait ainsi : etablisse-

ment gaulois (en terre etrangere).
Or, ce fut trois ou quatre siecles avant J.-C., lors de

l'exuberante expansion de la nationality celtique, que les

Helvetes, venus des rives de l'Allier, s'etablirent entre le

Jura et les Alpes, comme aussi plus au nord, le long du

Rhin.
Walati daterait chez nous de cette haute epoque. Mais ce

terrae, applique uniquement aux points oü 1'element gaulois
s'etait fixe en masses compactes (notamment ä Lavaux
mit des siecles ä devenir vraiment populaire et k designer
l'ensemble du pays, du Leman au lac de Neuchätel.

Nous trouvons le premier temoignage ecrit de cette meto-

nymie en l'an 516, sous la forme Pagus Waldensis.

II y a lieu de supposer que Burgondes et Francs, flattes
de rencontrer sur plusieurs points du pays conquis leur Wald
familier (etape de revolution de Walati en Vaud), contri-
buerent dans une large mesure k sa diffusion.

Passons maintenant en revue les avatars du gaulois
Walati.

Ce compose, apres la conquete romaine, se plia aux regies
de l'accentuation latine. L'a suffixal etant bref, l'accent

affecta l'antepenultieme ; d'oü syncope d'a posttonique et

reduction ä wait, wald. Enfin, apres vocalisation de 1, l'on

aboutit ä Waud, Vaud.
En Helvetie Orientale, le processus fut different. Les

populations rhetiques, moins impregnees d'elements latins,
firent porter l'accent principal sur l'a suffixal, l'accent

secondaire sur l'a radical. Etapes probables : Walät, Waläd,
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Waad. En dernier lieu Waad se germanisa en empruntant ä

Stadt son t final, par analogie.
Fait cuxieux, le gaulois Walati a laisse des traces fort

loin de notre Suisse, au cceur meme de PAnatolie. Mais,
tandis que chez nous le terme gaulois, entre dans le latin, se

conformait aux lois phonetiques, le nom des Galates d'An-

cyre (la moderne Angora) nous parvenait dans sa purete
primitive, ou presque, par le canal des Grecs.

A. P.
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La Seigneurie de Bex 1

Bex, ce beau grand village enfoui sous d'epais ombrages,
assis mollement entre les deux grosses collines du Montex et
de Chietres, n'avait pas encore son histoire. Entendons par la
qu'aucun historien n'avait jusqu'ici fouille, — au point de vue
moeurs, coutumes et vie courante, — les documents se rapportant
ä cette ancienne localite du Chablais, si ce n'est feu M. l'ar-
chiviste Milloud dans son histoire de Bex et qui n'est, malheu-

reusement, qu'une reproduction dans le langage de l'epoque,
d'actes et de documents d'archives. Travail enorme, tres
instructs, mais d'une lecture par trop aride pour le profane.

M. Cherix, qui appartient ä l'une des plus anciennes families
de Bex, s'est amplement documente et ä de nombreuses sources.
En un style clair, sympathique, il raconte parfois avec humour
l'histoire de son lieu d'origine depuis les temps les plus recules

jusqu'ä la Revolution. A la lecture de son recit on suit aisement,

pas ä pas, la vie de cette grande communaute s'etendant sur de

nombreux dixains de plaine et de montagne.
Notre auteur passe en revue l'epoque savoyarde, la conquete

du Chablais par les Bernois qui mirent sous leur domination
la Vallee du Rhone, du lac ä St-Maurice, soixante ans avant le

reste du Pays de Vaud. L'etude de l'epoque bernoise permet ä

1 La Seigneurie de Bex, son histoire, ses habitants, par Ph. Cherix,
pasteur. — Bex, imprimerie Bach, editeur.


	Vaudois et Galates

